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fermée le dimanche 3 jum, jo«r de la, Pentecôte. 
W A S Q U K H A L 

VOL D'UNIS MONTRE. — Lundi eoir Ter» quatre 
heure» et dénie, lea ouvrier» maçon» employée par MM. 
l*iu»v*t frère», estrepreaeurs, à la cuiistractioa d'une 
maison, pavé de Lille, à Waaquehal, s'étaient retiré» du 
chantier poar prendre leur collation Tendant leur absence, 
1111 malfaiteur a pénétré daaa le bâtiment pour soustruire 
une montre en argent et «ne chaîne placée dai'» le gilet 
d o n dee oarriere. Il disparut aussitôt ; mai» Je» allée» 
et venue» ont, parait il. et* remarquées par dee enfant» 
t t le» «rançons M portent de préférence BUT UB ancien 
ouvriar qui travailla j»di» dan» cette entrepnee. 

MUTATIONS FONCIF.BES. — Le contrôleur dee ron 
tribut ions •* rendra à la Mairie de Waaquehal, le ven 
c1re.li lur juin, à 2 heure» de l'aprèe-midi. pour opérer le 
tr iv ni des mutation» fon. îerts pour Tanné» 1901. 

L A l f N O Y 
I V ACCIDENT »K THAVAIL. — Mardi apiès-

midi, un tàwerand. Alexandre Pomme, travaillant à la fa-
nrcio» de MM Laborgne. a été contuaiouné au pied droit, 
pur la chute d'un poids. M. le docteur Parmeatier lui a 
pre*' rit no repos de huit jour». 

L Y S 
A L'UN ION SOCIAJ.K F.T PATBIOTIQCK — D.ns 

la dernière réunion générale, le comité de l'Cnion Sociale 
et l'atrintiqiie. I pu «enté aux membre» de la société ceux 
d'entre eux qui avaient été. élu» conseillers municipaux. 

An nom de ce» derniers, M. Henri l'ohwonnier u pris 11 
le et. sures avoir consisté le» progrès et 1*-» sucrés de 

nion. puisque tou» ses candidat» ont été élu», il a îe 
XMrvié le» électeur» pié»entr de l'entrain généreux dont 
il» mit fait preuve pendant la campagne électorale, et a 
'ait appel aux lump» te» gens pour continuer à travailler 
à 1» prospérité de la tille. 

Cil a ensuite procédé à ! élection du préeidunt de l'Union 
rWxem et Patriotique en remplacement de M. Henri 
l'ois»* m mer qui, en raison de non élection comme adjoint 
au M ùre. » donné es détn:»»iop de pré»ideut. 

M Henri De-pret» Hinrheval a été nommé pir accla-
m.ition l'ne ovation chaleureuse lui » été faite. Très sen-
i.il.'e I i .s> tuaninn, d'estime. M De» prêt a H assuré ». l'as-
t is iam* one lisait»! pourrait toujours compter »ur son 
conconr» et «on dévouement, l'n punch a été ensuite servi 
et un ta*» ert îles plaa Lais a clôturé 1» réunion. 

A S C Q 
CONTRIBUTIONS DIRECT*».- - Le» rj ia l iEaa. l t i 

août prévenu» que le contrôleur de» contr*'»u:it>ns di
re» te» armera le 6 juin 1900, à huit ratures du mutin, à 
la Mairie e'Aeen, afin de constater le» changent, n1 • a 
€>|s rer pour la < oi.fe. ',J,,M de» rôle» de» contributions 
directes de 1901. 

Le contrôleur rédiger», de concert avec le Maire et le» 
répartiteur» et eil présence du 'ereepteui. le» eu t s île. 
rhaaigrnveuui concernant le» contribution» pv.rsni.ncH. 
Biobilasr». et dee porta» et fenêtre», ainai que I» t»xo sur 
le» bien» de mainmorte. 11 révisera l'état matrice - de» 
prestation» et procédera à I constatation de» propriétés 
xwii' bâtie» devenue» imposable» on ayant ces»é de l'être, 
des consti u. tien» et de» démolitions totale» ou partielles. 
Il recueillera, en outre, le» reoaeigneinenta relatifs à la 
rnnt ribntion de» patentes 

Lee contribuable» sont wertia que le contrôleur se 
transporter» pour exécuter un semblable travail, savoir : 

A Anoappea. le 9 juin, à huit heures dn matin ; à 
Fiers, I* M juin, à huit heures du matin ; à Willems. le 
7 juin, à sept heures et demie du matin : a Chérang, le S 

i'uin. à neuf heure» du matin ; à Fnrest, le 1er juin, àhuil 
sure» du matin. 

A N S T A I N O 
UN HABITA.VT DK PLKIIS ARItKTK PfUIB VOT,. 

«— Dan» la journée de mardi, la gendarmerie de fjnnno» 
est descendue à Anataing. et, à la suite d'nne enquête, a 
conduit au dépôt de Lannoy. un sellier, l'atilin Picitard, 
»o" de 61 ans qui s'est rendu coupable de vol dans les 
t'lî'isma'ancee »uivantee : 

Dimanche dernier, Pontard, qui habite Fier», était allé 
dan» l'aprè» midi rendre visite à Anstaing, à sa fille Mir 
guérite, femme I Mettre. Ver» six heure» du soir, celle ci 
s* ibsenta quelque» instant», laissant son père seul chez 
elle. A son réunir. Paulin Pontard était parti, bientôt, 
Marguerite s'aperçut que son porte monnaie contenant 
sept francs n'eicit p'us dan» la, poche d'un jupon qu'elle 
avait. Ipaxssr sur une chaise, et qu'un veston d'une valent' 
de 24 francs, appartenant à son mari, avait disparu égale
ment. Se» •ssBBBjsasj s» portèrent immédiatement sur son 
|»>re qui s'et-iit enlui. i mit on. en passant par le sotipitail 
de la .ave. 

Lundi après midi, pendant que Marguerite était à l'ate
lier, elle apprit que «on père était revenu à Anstsinj; et 
qu'il devait en ce moment mi'me »e trouver chez elle. Klle 
en informa Bxassjsil le g nie champêtre Denenville, en le 
priant d'aller vcnliei le fait. Celui-ci y cimseuilt et il put 
alors constater que Paulin Pontard se trouvait seul .l.itis 
la mai».,n île «a fille et qu'il était occupé à f.iir» tonl un 
paquet de bottine», chaussette», gilets, etc , appartenant 
au mari ,1e M.ii^tieiiie 

Pri» en tarrant délit, il fut aussiti'/t im'té por le psrsai 
et conduit à la prison municipale. Mardi, la gendarmerie 
de Lannoy est wiiue le chercher pour le conduire mercredi 
i Lille. 

C H É R E N G 
I N V t N D l M;.rdi matin, un journalier, Leaii» 

Denenville. âgé de 60 ans. habitant au hameau de f'Au 
tour, s etc f o u v e licndu dans sa chambre à coucher. Ce 
sont se» voi.ins qui l'ont découvert, il virait seul et se'ii 
bla.t toujouiN préoccupé. Mardi après-midi, la gendar 
anecie de Usssssy, ,..( descendue sui les lieux ixiur consta 
|er M »ukide. 

B A J S I E U X 
VSf. MANIFESTATION A LOCCASIDN DK 

LKI.KI'TIOV DK M. DKFHOSTA1NK8. WOLTSAU 
I.IAIKK. V..HS avons donné, lundi, le compte rendu 
de i'uni>ortante manifestation de sympathie oui a eu lieu, 
diniaoclie. a Kaisieux. à l'occssion de la récente nomina
tion île M DeHintaine». nouveau maire de la commune 
Von i le discours qui a été prononcé, à la Maine, par 
M- KmUe Devaux : 

• M l » Maire, à titre de vi.-e président de la fanfare, 
je suis heureux et fier de venir vous exprimer les senti 
suent.» de réelle satisfaction que nous svona tous éprou 
pé» eu apprêtant votre nomination au poste honorable 
de «premier sssgrsstTSst de la commune Messieurs les 
•nemV.tr» du Conseil municipnl ont éU; bicu inspnés en 
vou» doignaia d'une voix presque unanime pour gérer 

sW saxairee • r ' " : •> «et |»»o»»r« « m i l a*aU vrai
ment dimes de U contuuso» de» asKtMçs sa repoeidant s» 
bien aux deair* de U nopulatiou D e fond dm cœur, an 
non* de toua no* axai», Je leur adresse un bien sincère 

. Nous cuiinasssessi, M. I* Maire, votre esprit conci
liant, votre extrême bieovsillance et c'est vxMtrqooi noua 
sommée ai heureux de voua voir à U tête de notre chère 
commune. 

» Nous savons qne vous avez tontes les aealité» né
cessaires pour faire disparaître rapidement des malen
tendus fà henx, pour apaiser des querelle» regrettable», 
pour faire, en un mot, régner ici la paix M la concorde 
ei ne. eseaira» à tous points de rue. 

» Nous savons que vous ne serez point on bouillant 
politique, ni un sectaire ridicule, mais un administrateur 
habile et impartial, travaillant sans re.âche à faire entra 
dans le domain» pratique l'é»n!ité et la fraternité. Nous 
avoua la fetme confiance qne dans un avenir prochain, 
rendant justice à votre sage administration, toua les ha
bitants de Rnitienx. tons.sans exception, crieront comme 
nous aujourd'hui qui vous connaissons plus intimement : 
« Vire M. le Maire I • 

» Votre sollicitude toute particulière pour le fanfare, 
dont vous êtes le digne et sympathique président, non» 
impose le devoir de faire tous nos efforts oour faire proa-
pérer cette chère société «ni ne sera bientôt plu», grâce i 
vous, ni du petit, ni du grand Baisieux, mais tout sim
plement la fanfare de Daisieux. 

» Nous avons pleine et entière confUnce en votre tact. 
en votre habileté pour ramener les égaré*, pour calmer 
les impatienta, pour dérider les timides. Avec l'hom-
tnaye de notre profond respect, nous vous prions 
d'agréer. M. le Maire, l'assurance de ntitre entier dé-
vou.tnent. » 

F L E R S 
BKBYICK DIOS POIDS KT MESORaW. — La vérift 

cation de» poid» et mesures aura lieu à Fier», vendredi 
pu» hain. à l'estaminet de l'Agrippin. près de l'église. 

O n i T S » U 30 M A I . ~ " M 7 Henri I* i*rs , 10 heures, 
.'nlise Kt Martin, Croix. — M.Henri Vansrkère, 9 heures, 
église Saint-Sépulcre. — M. Charles Serrurier, 9 h. 1 2 . 
Scint Martin. 

t o m m u n i c i i i l o n H 
CKRCLE ALF.XANDRK Dl'MAS. — I^« membre» 

sont piiés de ne pa» manquer ;\ l.i répétition générale qui 
aura lieu jeudi il mai, à 8 heures un quart précise», 
(amende de teinp» de siîance», soit. 1 franc) en vue du 
lesirras de llendin i F . - 0 . - C l , qui a lieu dimanche pro 
chain 3 juin i Pentecôte). Les personnes désireuses de pro 
liter de la .-éduction accordéti aux membres do Cercle, 
peuvent su faite inscrire au leeal de la société, cher M. K. 
Wellein. au « Chansonnier Nadaud ». 1, place N;ul.-iud, 
on il leur sera fourni tous les renv-ignemenls désirable». 

P o u r r K x p o u i t i o n . I» fabrique S U i K K 
l ' è r € ' , c o i n d e lat r u e s I H i i l l i e r l , » - , ai L i l l e - , 
tind en vente, au choix considérable de malles, valise», 
sacs à la main, à des prix exceptionnel*. La maison se 
charge des réparations. 47750 —Î>i430 

Ameoblr ine in lM. — (Voir aux annonces l'avis du 
bereau it'trgt'iit » >!7UK8 

A l u m i n i u n a p a r . (Voir aux aiinonrcsi. CS3â0 

TOURCOING 
*>• nanoneri pour le |*x*»JMA •'• Roi'st» (»»l r. 'ue> A 

Tourcoing : nu bureau d« jonrnal. 7e*, rme ÎStUionalr. à 
la liormnc t»'otlee««.. 'V!». rue Mainl-Jiuunei. 

F E D E R A T I O N B Y N D Ï C A L E DK L ' I N D O S Ï K I E 
TOLltyLri.N.NOllil!; . — .Nous annoncions, hier, la 
formation il un groupement ouvrier, sous le nom de 

< Fédération .Syndicale (le l ' industrie Tourqnen-
noi^e ». 

Outniuo nous avons toujours t e o u à favoriser les 
associations des travailleurs, lorsque leur but a é>té 
raiiieliorntiiiii du sort de ceux qui Uonnent leurs 
br i, a uotre industrie, nous nvon^ voulu savoir ce que 
serait c e t t e Fédération. 

l 'n petit groupe de pores de f.'uiille, ruinés pur les 
chôiuagos forcés, par do-s grève» de longues durée, 
par l'aiioinentation pronre.ssive, effrayante du prix 
îles chosos île première nécessité — du charbon par 
exemple — M sont demandé ce qu'ils niaient devenir. 

Après avoir tenu de nombreuses réunions, dans 
lesquelles ils ont é tudié divers moyens, propres à 
remédier it la *ssa*xr* qu'ils voyaient venir il grands 
pa-, ils ont pensé qu'uu proupemeut général de tous 
les ouvriers de bonne volonté, ayant le souci de bien 
élever leur famille, pouvait seul leur étonner assez de 
force, assez d'autorité pour assurer la réussite de 
leurs louables efforts. I ls ont donc eu l'idée de for
mer une » Kcdéralion fiyndit-alo de l'Industrie Tour-
quennoise ». 

Cet te idée, il falait la rendre pratique car, en 
ouvriers intelligent», Ira pères de famille qui ont 
pris l'initiative du groupement , avaient compris que 
leurs camarades ne viendraient ù eux qu'untnnt qu'ils 
y verraient clairement des avantages à ré- l iser . d'i.ii-
t a n t plus — soit dit en p a y a n t — que les travai l
leurs Inurquennois M défient de plus en plus dee 
associations ouvrières flairant de près ou de loin de 
la polit ique, quelle qu'elle so i t . 

(''est pourquoi la Fédération Syndicale a fondé 
deux reuvres, n < hun.'sM depuis longtemps par les 
ouvriers : 

1" Pour porter secours n u i -vndiqués, tlnns les 
temps de chômage forcé ou de grève, e l le a inst i tué 
une • Caisse de chômage syndicale ». 

•>•> Pour remédier à l 'augmentation anormale dn 
prix des choses île première nécessité une < 8oe ié tJ 
de consommation dn paiement au comptant », dans 
l'union avec le petit, commerce local. 

I>ans d'autres articles nous aurons l'occasion d'é
tudier le fonctionnement de la Fédérat ion et celui 
des iruvres qu'elle fonde en ce moment . 

l.K B A N Q P S T A N N C K 1 . lies anciens élevés de 
l 'Ecole industriel le de Tourcoing sous le patronage de 
l'Assis intion. - Le banquet annuel aura lieu le 
dimanche, 17 juin à une heure et demie a l'hôtel du 
Cyone, snlle des Ci'if lts-Kicks. Prix de la souscription, 
3 .50 . Tous les anciens é levés sociétaires ou non sont 
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invités • y assister. la* Coesaaiaaioal (trie d'eovorec 
te*. a,.n»si.,ns s t a u t le l a juea. âse laanqsast aéra suivi 
d un concert e t d'une représentation c o n i q u e . Suje t 
de la pièce : » U n cl ient aérien»:, s 

LA V I N G T - S I X I E M E FETts F E D E R A L E F R A N 
Ç A I S E D E OYMro A S T I Q U E . — Train spécial d o 
Nord. — On nous commuaiqne la circulaire sui
v a n t e : 

• Monsieur le Président, 
» J e vous confirme ma dernière circulaire annonçant 

oue la Compagnie du Chemin de fer da Nord, met, à 
notre disposition, un train spécial qui partira le samedi 
2 juin 1900 : de Tourcoing, à midi 66 ; de Boubaix, à 
I heure C2 ; de Croix, à 1 heure 09 ; de Lille, à 1 h. 30, 
pour arriver par le chemin de fer de ceinture i la nou
velle station de la rue Claude Decaen, à Vincennen (an
nexe de l'Kxposition) à 6 heures 56 du soir. 

Le retour se fera par un train spécial partant de la 
giire du Nord, à Paris, le mardi 6 juin, à 4 heures 50 du 
soir, "Our arriver à Lille de 11 heures à minuit avec cor
respondance pour Croix, Roubaix et Tourcoing. Le prix 
de» billets, aller et retour, sera de Tour oinir, 11 fr. 75 
en 3e classe et. 17 fr.75 en 2e classe ; de Roubaix, 11 fr 65 
en 3e classe et. 17 fr. 65 en 2e classe : de Croix Waaquehal 
I I fr. 55 en 3e classe, et 17 fr. 60 en 2e classe ; de Lille, 
11 fr. 40 en 3e classe et 17 fr. 25 en 2e classe. 

Von» voudrez bien demander vos billets aux gares de 
Lille. Croix, ltoubaix et Tourcoing, la veille da départ, 
c'est à-dire le 1er juin au p!«» tard. 

Si quelques un» de vo« gymnastes désitaient reveni' 
plus tôt ou plus tard, il faudrait pour ceux là prendre 
des billets aux condition» ordinaire» des voyage» de fetesj 
c'est a dire par groupe de 6 (retour individuel), avec ré
duction .le 50 0 0, coûtant par conséquent 1 franc de plus 
et valables jusqu'au 8 juin. 

Dans l'atitemte l levos rtonvellee, jevouff l'agréer, Mon
sieur et cher collègue, l'assurance de ma parfaite considé
ration » Ï.0 président de l'Union Tourquennoise, 

O F F I C E S A M T . y i I K - S T A T I S T I Q U E H E B D O 
M A D A I R E . Pendant la semaine du 19 au 26 mai, 
Il a é t é enregistré H naissance» comprenant 2ti enfants 
du sexe féminin et 24 du sexe masculin. Il a é t é enre
gistré aussi 32 décès soit 14 pour le Canton sud ; 
it> pour le Canton nord-est et 2 pour le Canton nord. 

Ces décos se répanssent comme suit : 
Canton fsud : Tuberculose pulmonaire, I ; Can

cers, 2 ; Affections du weur. 1 ; Bronchite chronique, 
1 ; Congest ion pulmonaire,1 ; Entér i te , 2 ; Séni l i té , 
2 ; Débi l i té , 1 ; Mort siio.te, 1 ; Diagnost ic inconnu, 
1. 

Canton Nord-Est : Tuberculose pulmonaire, 2 ; Mé
ningite tuberculeuse, l ; Rougeole , 2 ; Ramolisse-
meut cérébral, 1 ; Bronchite chronique, 1 ; Conges
tion pulmonaire, i ; Broncho-pneumonie, 2 ; Entér i te , 
2 ; Néphrite chronique, 1 ; Mort-nés, 2 . 

Canton Nord : Bronchite chronique, 1 ; Néphr i te 
chronique, 1 ; soit e n tout 32 décès. 

A LA C A I S S E D ' E P A R G N E . — On nous prie d'in
former nos concitoyens, qu'à l'occasion de la Pentecôte 
la Caisse d'Upargne, sera fermée le dimanche 3 ot 
lundi 4 juin. 

Pur contre il y aura séance le samedi 2 à cinq 
heures. 

I/A D A T E D E LA F O I R E . — L'ouverture de la 
Foire communale de Tourcoing est fixée au dimanche, 
29 juil let . Vn avis du maire u é té affiché mardi, à 
« bujet. Les forains devront faire leur demande à la 
mairie avant le premier jui l let . 

F A N F A R E DU P O I N T - C E N T R A L . — La société 
musicale la «F'anfare du Po in t C e n t r a i s , vient de 
renouveler sa commission, formée de la façon sui
vante : Prés ident , Arthur Dovalej! ; vice-président, 
Oscar La~uy ; directeur, François DevTysse ; sous-
chef. Augus te Nassens ; porte-drapeau, Jules Hou* 
pline ; sergent major, Louis Batail le- , sergent-four
rier, Charles Liénard ; sergent d'haDillement, Jean 
•leansens ; sergent-bibliothécaire, Albert . J a c q u e s ; 
fccrgcnt-garde-matériel, Moïse Loucheur ; commis

saires : Paul Delporte , Henri Parent , Alphonse Pa-
pin, III.mon Laignel, Désiré Vanhoute . 

A i U U V A O E S A C X H A L L E S . — Dans lamatinée 
de mardi, il est arrivé nux Hal l e s , les denrées mi -
•anstast : 

Marée, 210 kilos ; pommes de t e i r e viei l les, 1500 
kilos ; pommes d e terre nouvelles , 500 kilos ; asper
ge», 42r> bottes ; radis, 830 bottes ; poireaux, 25 bot
tes ; ochalottes, 45 bottes ; choux verts , 250 bottes ; 
oseilles, •15 paniers : epinards, 10 paniers. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n porteur 
de pains, do lu -Coopérative, c la Nouvel le Union 
tourquennoise >, Victor Vuurysael, âgé de 21 ans, 
demeurant rue de la Mulsence, a é t é contusionné au 
pied droit par uno roue do s» voiture. M. le docteur" 
Pluyoust lui a ordonné un repos de dix jours. 

— Arthur Moulmestcr, âgé de 515 ans, homme do 
peine chez M. August in Masquilicr entrepreneur, et 
di mourant rue de Cand, a eu la main droite prise 
et contusionnée entro deux wagonnets. M. le docteur 
Vienne lui n ordonné un repos de quelques jours. 

— Chez M. .1. L . Jats:|U»rt, un porteur de bobines, 
Théophile Pol lct , â - é de 40 ans, demeurant à Mons-
cron, » é t é a t t e in t au front par une pièce de fonte 
qu'il a fait tomber en décrochant son vêtement . M. le 
docteur Don. Keep a constaté une contusion et décla
ré que le blos-é devrait prendre quelques jours Ue re
pos. 

— En manoeuvrant une barre de fer, un ouvrier 
di la niuisoii lataxil Becque, Emile Vereck, âgé de 
52 ans, demeurant à Meniu, a é té a t te in t à la figure. 
M. le docteur Bernard a constaté des contusions à 
la jous gauche et à 1» paupière. Le blessé subira uno 
incapacité de travail do huit jours. 

A LA F R O N T 1 E B E . — Dana la mat inée de mar
di , les gendarmes de Tourcoing ont conduit à la fron
t ière belge du Mont-ii-Loux, un convoi de huit ex
pulsés. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . P e n d a n t la j o u m é o 
d ' mardi, la police a relevé les contraventions suivan
tes : dommage à la propriété d'utttrui, 1 ; jeu de ha
sard sur la voio publique, 1. 

R E M I S E D ' U N E X T R A D E A LA F R O N T I E R E . 
— Mardi après-midi les gendarmes belges ont remis 

• • O V X I s T A L S I » O O B A l ; 

à l a frestUèr» entre lea mains des gèodai ims fran
çais , «m esitradé, Jeaa-Mari» Malavaux, âgé de «S 
ans, publiciste, né a Sa int -Et ienne . 

Malavaux qui e s t inculpé d'escroquerie, e s t récla
mé par l e parquet de Cahors. 

L A M A R U Ê R K 
LA Société chorale 1» Echo de la frontière s dan* 

sa réunion générale qui a e u lieu le 87 n u i à trois heu
res, a renouvelé sa commission ui est composée comme 

• sui t : 
Prés ident , Heuls J - L ; Vice-président, D e Bue 

Désiré ; Secrétaire, Demat Ju le s ; Trésorier, Decoa-
ter Jean-Louis j Archiviste , Verhaeçhe Henri ; Com
missaire*, Dusollier Théodore, P e t i t Oscar, V à n d e 
brouek Paul , D e Bue Jean-Bapt i s te . 

A l'issue de la reunion elle a voté la participation de 
la société au festival du Mont-à-Lcux le 10 juin, et 
au festival d'Ostende le C août . 

B L A N C - S E A U 
N O C E S D'OR. — Les époux Baisex-Lefebvre. fê

teront leurs noces d'or le lundi 4 juin à 10 h. du ma
t in en l'église Saint-Eloi , Blanc-Sceau. La fanfare du 
Point-Central prêtera son gracieux concours n c e t t e 
cérémonie. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

A PROPOS DE SONNERIES DK CLOCHES. — L'in
cident survenu dimanche au Conseil municipal, à propos 
de ta sonnerie des cloche», a été ici diversement commenté. 
U nous a semblé qu'il serait intéressant d» consulter, sur 
ce point, les règlements eu vigueur et nous reproduisons 
le texte d'un arrête préfectoral de 1884, qui régit toujours 
la matière : 

« Nous, Préfet du département du Nord, officier de 
l'Ordre de la Légion d'Honneur. Après nous être concerté 
avec Monseigneur l'Archevêque de Cambrai ; Arrêtons : 

• Article 1er. — Dan» chaque commune, le Maire aura 
le droit d» faire sonuer les cloche» : 

• 1° Pour annoncer le pa*t>aç,a officiel du Président d* 
la République ; 

» 2» Pour aummeer les fête» nationales, la veille et le 
jour, par une volée d'un quart d'heure ; 

» .V Lorsqu'il sera nécessaire de réunir les habitants 
pour prévenir ou arrêter quelque accident de nature à 
exiger leur concours, tels que le» cas d'incendie, d'émeute, 
d'invasion ou autres dangers publics de même nature ; 

» 4' Pour appeler les enfants à l'école, dans les com
munes isi cet ueige existe déjà ; 

» 5° Pour annoncer, le dimnri. lie sTùV et les jour» de 
fête, l'heure de la retraite et la •»* lure des cabarets, lors
que la retraite se fera à l'heure normale. 

» Article 2. — Le Maire ne pourra faire sonner les clo
ches pour aucun usage civil autre que ceux mentionnés 
ci-dessus. 

» Article 3. — MM. les Maires sont chargés d'assurer 
l'exécution du présent arrêté, chacun en ce qui le con
cerne. 

» Lille, le 24 juin 1B84. 
«•Le Préfet du Nord, 

» (Signé) : Jules CAMIION. » 
LA FETK DF, LA PF.NTF.COTK' l'occasion de la 

fête de la Pentecôte, l'excellente harmonie municipale in
terprêtera pendant la grand'mesae, une fantaisie sur 
» Préciosa • de Weber et la t Marche aux Flambeaux » 
de Meyerheer. 

B O N D I T E S 
INTERRUPTION B F CIRCULATION. — En raison 

des travaux de restauration en cours le Ion»; du pavé d» 
Linselles.la circulation est interrompue jusqu'au 17 juin. 
La circulation se fera par le pave dn llois Bien - ou par le 
pavé des Prés Bavons. 

H A L L U I N 
A LA SOCIETE D'ARBALETRIERS. — La société 

d'arbalétriers i St Georges », établie à l'estaminet du 
• Sapeur Pompier », rue des Ecoles, célébrait, hier, sa 
fête annuelle, lai banquet traditionnel a eu lieu, à huit 
henres du soir ; au dessort, M. Henri Cokele, vice-prési
dent, «'est levé et a porté un toast à M. Françoi» More), 
préaident de la société ; il l'a félicité de l'honneur que lui 
ont fait les électeurs d'Halluin, en l'envoyant siéger au 
Conseil municipal Au nom de la société, M. Cokele re
met, à M. Morcl, un magnifique objet d'art, acquis au 
moyen des souscriptions des membres de la aociétc 

M. Morel, très ému, a remercié les arbalétriers de leur 
délicate attention et les a assurés de son dévouement, à la 
société. La fête s'est terminée assez tard au milieu du 
plus vif entrain. 

U N E A F F A I R E DK COUPS. — Un tisserand. Léo 
puld Stalsbade. demeurant au Colbras, a déposé, auprès 
de la gendarmerie, une plainte à la charge de Florinuuid 
Vanhalst, - i , dans la soirée de lundi, l'aurait attendu 
au sortir de l'estaminet VerliucL et se serait livré sur lui 
à des violences. 

LA FRAUDE. — U N E IMPORTANTE SAISIE A 
LA GARK. — La douane a opéré dans la soirée de samedi 
vers 1 heure, une importante saisie, consistant en tabsc 
de Moravie. Dana la journée, olusieurs ieunes gens qui 
n'ont pu être reconnus, déposaient à la care d'Halluin six 
caisses que l'un deux fit- expédier par petite vitesse à 
Woincourt. (Sommet- Au moment du chargement en four 
gon. M. Kremer, receveur, accom—-né du préposé de 
douane. Wauquier, s'avisa de chercher à découvrir ce oue 
contenaient les caisses. Ils y réussirent et constatèrent 
avec étennement que l'expédition entière ne composait, de 
fraude. En effet, les 6 • aisses contenaient ensemble 309 
kilogs de tabac d'une valeur de 3800 franc*. 

Dans sa déclaration d'exnédition. l'onvovonr avait, pris 
le même nom qae la personne à qui elle était destinée. 

W K T T R E h O S 
At T E DE PROBITE. — 1 A bonne de M. Beauvisag», 

architecte, avait perdu un porte-monnaie contenant une 
montre d'argent et une certaine somme. Une fillette du 
nom d» Her. demeurant rue Couteau, au Laboureur, l'a 
trouvé et rapporté à sa propriétaire. 

, COUPS DE REVOLVER. — Hier soir, ver* six 
heures et demie, le service de police, prévenu que de» 
coups de revolver venaient d'être tirés par un individu 
pur une femme, rue des Champs, au Crétinier, se rendit 
aussitôt à l'endroit où la scène s'était passée^ et arriva à 
temps pour mettre en état rl'arrestatio» un cabaretier de 
Croix, li ippolvte D'Haawer, l'auteur de c* méfait, dont 
voici les circonstances : 

Uippolyte D'Hauwer.qui habite Croix,rue du Creusot, 
tirait, depuis quelques année», des discussions avec sa 
femme, Marie Clément, qu'il accusait, à tort ou à raison, 
d'entretenir des relations avec on logeur de la maison, 

Laos* Scheenefka, 89 «ne, ouvrier frappeur. Hier, ap-
f retient que aa femaie a» trouvait à Wactreioa avec l'uv 
divfcre. il ae munit d'un revolver et se mit k sa recherche. 

Il la taneunlra en compagnie du logeur, m » 4M 
Cham- et décharge» aon arme sur elle.à -»ure reprise* 
différentes, eau* l'atteindre toutefois, fsrhocmocbe ** 

aaùiit à bras ls-corp». et le maintint, avec l'aide de pis 
sieurs personnes, en attendant l'arrivée de la notice. 

D'Hauver. interrogé, a déclaré avoir pleine cooscieno» 
de son acte. C'est la troisième fois, a-t-il déclaré, no» 
ma femme me quitte pour se sauver avec cet homme et 
j ai voulu la punir. Il a été maintenu en état d'arresta
tion et transféré a Lille. Il est né à Voliède. pro» d* 
Bruxelles, le 3 novembre 1864. 

l 'N SUICIDE. — A la suite de chagrins intima*, ua 
ouvrier du peignage A. Motte et Oie. Charles L.. . , l'ait 
pendu dans le grenier de sa maison. U est père d» trois 
enfants en bas-âge. 

TRAINS OUVRIERS. — A partir da 88 mai 1900. le* 
ouvriers munis de cartes d'abonnement hebdomadaire, 
utilisant les relations de Lille à Tourcoing, seront admis, 
en plus des trains existant» dans le train d'aller n* 2511, 
partant de Ldle pour Roubaix et Tourcoing à 6 h. 67 
matin. 

I _ E S Q A È V E S 
A L I L L E 

D a n s l e » m a t u r e * rlr c o t o n . — l ,on p a t r o n s d a 
t e u r - , d e r o l o n à I» p r é f e c t u r e 

M. le préfet du Nord avait promis aux ouvriers" 
grévistes , après l'entrevue qu'il avait eue avec e u x , 
dimanche, de convoquer de nouveau les patron* t*V* 
lateurs de coton à la préfecture. 

C e t t e réunion a eu lieu lundi, à s ix heures du soir. 
Les délégués des fi lateurs éta ient : M M . George* 

Dclebart-Mallet , , E u g è n e Crépy, Le Btan, e t Crépy, 
d a t e u r à Canteleu. 

Au cours de la séance qui ne s'est terminée qu'à 
7 heures, M. le préfet a fait part aux d a t e u r s , de la 
proposition des ouvriers d'accepter 6 % au l ieu de) 
4 % offerts par les patrons. 

Ces derniers ont déclaré à nouveau ne rien pouvoir 
modifier & leur offre première faite spontanément 
dès l'application de la loi e t avant tout couflit. 11* 
ont constaté que dans aucun autre centre cotonnier, 
des conditions aussi favorables n'avaient é t é faites . 

Ils ont néanmoins déclaré que tous leurs effort' | 
tendront à faciliter aux ouvriers le gain du même sa
laire que par le p»j-sé et il» restent persuadé* que ce 
résultat pourra être rapidement a t te in t avec nne 
bonue volonté réciproque. 

: \ Le résultat do l 'entrevue a été communiqué aux fi> 
leur.s e n gTove. 

M é p r i s e s p a r t i e l l e * d u t r a v a i l 
Tous les patrons d a t e u r s Je coton, dont les ouvrier» 

sont en grève, avaient décidé d'ouvrir les portes de 
leurs usines e t de faire tourner les machines mardi ma
t in , afin de permettre à ceux qui voudraient rentrer 
de reprendre le travail . 

Des mesures extraordinaires de police avaient é té 
prises, afin d'empêcher toute entrave à la liberté du 
travail . 

Tous les commissaires de police é ta ient , mardi à G 
heures du matin, au poste qui leur avait é té assigné, 
il en é ta i t de même pour les agents de servie» da 
jour e t pour ceux de torvice de nuit . 

Heureusement , ces mesures ont «été inuti les , l e 
calme a é té complet partout . 

On ne signale que trois filatures dans lesquelles de* 
rentrées part ie l les o n t eu l ieu : 

Cher. M. Lefehvre-Hc.rent, rue Gambetta, 11 fi» 
leurs, 13 rattacheurs et 89 femmes sont à leurs mes 
t iers ; 

A la fabrique de M. Dclebart-Mallot , rue du Long-
P o t , ii Kives, 50 hommes et femmes ont repris le 
travail . 

Enfin, cher. M. Le Blnn plusieurs ouvriers e t ou
vrières sont entrés également , il reste dans cet te 
d a t u r e t ren te Cleurs en grève . 

La s i tuat ion e s t / i o u c à peu près la même qu'aupa 
ravant . 

I n c i d e n t à In » l ' e l a n n l è r e t l ' H e l l e m m e s » 
Cent cinquante ouvrières dont trente fiieusos, d\ 

la • Ootonnière d'HeJlomnies », ont repria le travai' 
mardi maXin. A la rentrée de une heure de l'.iprcu. 
midi , plus de trois cents ouvriers e t ouvrières qui 
continuent la grève se trouvaient à la porte des ate
lier- et ont hué leurs camarades. Cependant , au
cune scène de violence ne s'est produite . Outre M, 
Lan^lais, commissaire spécial, trois gendarmes com
mandés par un brigadier se trouvaient sur les l ieux. 

! . « « • è v e d e » t e r r a t t s i e r n . 
Nous Annoncions hier que des reprises partielles do 

travail avaient eu lieu dans les chantiers de la plaça 
fie la Care et de l'église Saint-Sauveur. Mardi mat in , 
les ouvriers y é ta ient au complet . Cet exemple a, 
d'adlcurs. é té itnito par de nombreux terrassiers qui 
sont rentrés dans les divers chantiers où ils é t a i e n t 
occupés . Seuls les ouvriers i mployés à l 'Abattoir 
n'ont pas repris le travail . 

Ken <le I n t r r è v e î l e s m a n i r u v r e s d e m a ç o n 
Tous les manœuvres de maçons qui s'étaient mis 

en grève la semaine 3ernrèro ont repris le travai l 
mardi matin, ainsi qu'ils Tavuent décidé dans une 
réunion tenue à la Maison du Peuple . Comme il a é t é 
c o n v e n u avec leurs patrons, 'es manœuvres de maçon» 
'attendront le 1er juil let pour formuler leur» reven
dications et les faire étudier . Us sont rentrés à la 
condit ion que tous auraient un salaire minimum do 

30 entiuies ù l'hêtre et qu'il ne serait pas fait da 
retenue pour lea assurances. 

LE RECENSEMENT DES CHEVAUX 
A T o u f l l e r s 

Mardi matin à sept heure», a eu lieu, sur la place coni 
muuale. le recensement des chevaux, mules et mulet*. TA 
commission était composée de MM. Rigaud. lieutenant an 
15e d'artillerie, président ; Braqua val, cultivateur à Touf 
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L / j i i r i T i i D E . J O E K E K : J U S » < C . \ 

— I l sent déjà mauvais ! avait dit un de ses ron-
curnnt» . 

Et Ion sa moquait ouvertement de Mlle B e r l h e 
C h a m p a g m y . dont le luxe n'avait jamais é té plus in

solent ; on racontait , avec de» gestes indignés, qu elle 
a v a l r<\u douve chapeaux de Paris , « i ai, tu ,u 'e 
tliapi aux d'une M l fa Claude se décida brusquement 
e t , 1 après-midi ou Arnold arrivait au Hâv ie , il se 
•Mvp.ira à paitir pour l'Angleterre. Il recommanda à 
;on p ire ite remonter tranquillement à Ingouvil le , 
corne d'habitude, de ne parler de son absence que 
connue d'une chose toute nature l l e ; et il ne voulut 
mente pas se laisser accompagner il la gare, craignant 
.'j.lclquc mota'émeut île laihlesao en public. 

Cela I li pi unit un .i d'aller dire adieu à sa malade 
qui, d'une min ière presque inst inctive, lui serra la 
xuani ; il passa ensuite chez s..n médecin pour lui don-
i ci ,-s <:»Mlucres instructions en cas d accidents j puis 
i l partit, tranquille, souriant. 

la- surlendemain de ce jour, Mistor J o e Fergussou, 
«Hait en train il,, raser ses lèvres et son menton roses, 
r t , comme il avait le système nerveux légèrement 
surexcité , il s'était déjà fait plus d'une entai l le , lors-
qu on lui remit la carte de Claude Champagney. 

— Quoique ce Monsieur ait insisté, tlit l e 'domes
t ique , je !'ai prévenu quo Monsieur ne recevrait per-
Konno aujourd'hui, que Monsieur déjeunait choa.. . 

— Injbwilo ! 
E t .Joe Fergussou, la figure encore couverte de sa

von la serviette roulée autour da cou, liondit sur le 
domestique : 

— Voulez-vous aller nie le chercher tout de suite ! 
Mais, Monsieur, il est rtvparti ; il reviendra ù 

tiue autre heure. 
— Triplo animal ! faire revenir M. Claude Cham-

Mfjaaf !••• Avea-voUM la berlue I 
Il faut dire que M. J o e Kergusson faisait le déses-

•joir du corert valet de chambre britannique qu'il 
gv.ut du s adjoindre depuis «on arrivée en Angleterre, 

e.t qui, certainement , aurait déjà qui t té aon service 
saii , la hauto paye qui lui é ta i t a l louée. 

Le dési spoir de ce parfait domestique nt te igni t , ce 
matin- là , son extrême limite ; car son maître , l'ayant 
bousculé, sortit do son cabinet de to i le t te , descendit 
l'escalier n i trois ou quatre bonds et gagna '» rue, 
toujours affublé de sa serviptto et de sa couche de 
sacon. 

— Ho ! O a a d c I... Oc ! Monsieur Champagney. . . 
Claude, qui s'en al ait l eutement , tout attr isté par 

t e simple petit tait qu'il n'avait pas aie iniméil ime-
nu ut reçu, so retourna, secoué par une lionne émo
t ion. 

Déjà , J o e le rejoignait e t , arec force poignées de 
maius, lui o x p l o o . i t que ses gens étaient des idiots , 
qu'il n'avait défendu sa porte que pour les indiffé
rents . . . 

— Mais pour vou . . . . Ah ! les imbéciles I 
— U s ne pouvaient savoir. . . 
— Mois si, t out le monde s;iit :ci quo vous m'avez 

s a u t é . . . presque la vie I Enfin, quel bon vent vous 
amené ' . . . Avez-vous faeilennout trouve mon cot-

tuge »... 
— Oui. je suis de.scmdu, hier, à Londres, à l 'hôtel 

que vous m'uvoz indiqué ; et on m'y n appris que 
e u , avis* Lue e t i e , ,, ison à h u n i a i a n l'i u.-t... 

— Pour me rapprocher de ma fiancée... J e vois son 
parc des fenêtres ne ma chambre, f o i me Lie. que. je 
linisse ma barbe, hein 'f... M .Champagney va bien '<... 
Mlle Berthe aussi 'f... Parfa i t . . . J e suis ravi de vous 
voir. . . J e vous emmène sans façon dans mou cahinet 
d- to i l e t t e . . . 

Et Joe paraissait vraiment si heureux de la v is i te 
de Claude que cehtt-ct se croyait déjà certain du ré
su l ta t . 

Mais il ne put parler tout do sui te , parce, que J o é , 
tout en passant le rasoir sur ion menton, ne cessait 
pas de manifester sa joie et commençait même des 
confidences : 

— Ah oui , j e suis content de vous voir. Vous ê te s 
un jiJly fillow, vous (un joyeux garçon). Avec vous, 
je ne m'ennuierai pas ; je vous garde jusqu'après le 
mariage. A nous deux nous t iendrons têt*, aux beaux-
frère . ! Ce que j'errai assez, cte ces animaux-là I Des 
Anglais pur-sang, rnun ami ! Des gens qui ont tout le 
te inp, l'air d'avoir avalé leur caunc 1 Voua savez com
ment s'est fait mon mariage 't 

— N o n , dit Claude, semblant tri - intéro,. é. 
— Une viei l le fille, nne de ces vieil les filles anglaises 

qui peuvent traverser le monde entier sans que leur 
vertu couie aucun risque, a fait ma connaissance à 
Melbourne, ou plutôt la c o n u a i - s a n c c de mes mill ions. 

E t . comme elle possédait une jeune cousine sans lo sou, 
l'idée lui est venue, t o u t de sui te , d'onricliir lad i te 
cousine. Vous n'ignorez pas qu'irsTles aînés ont tout 
et les cadets rien ; ma uuncée est extrêmement ca
de t t e , la hui t ième de dix enfants . . . Et jolie, à el le 
seule , comme tous les Keepsake d'Angleterre . Un peu 
froide encore, à cause dos beaux-frères et de toute 
ce t t e famille d'aristocrates. . . Mais , quand cllo sera à 
moi 1 Sur mon honneur, mon ami Claude, el le n des 
joues , ù croire que c est dos roses, et une ta i l l e . . . Vous 
riez ?... Que voulez-vous, je suis amoureux. . . Moquez-
vous de moi, ça m'est égal I... Aujourd'hui, je suis 
heureux. . . 

— Tant mieux I car cel» doit vous avoir mis en 
bonne.» dispositions pour me rendre un service . . . un 
très gros service i 

— l'n service ? fit Joë , d'un ton dégagé ; tout ce 
quo vous voudrez, mon ami. Qu» je sois en bonnes ou 
on mauvaises dispositions, est-ce que je pourrais vous 
refuser quoi que ce soi t , à vous Y Nous parlerons de 
cela, lout à l'heure ; mais venez I 

11 nvat fini sa to i l e t te ; il fit passer Claude dans sa 
chambre et le p laça contre un ang le d'où on pouvait , 
en se dissimulant, voir, par une fenêtre, un immense 
parc, d'un vert invraisemblable, ce vert anglais entre
tenu par une perpétueàle humidité . 

— Surtout , m vous avancez pas, recommanda Joe . 
El le in a déjà grondé parce que je me montrais là, 

chaque matin quanti el le passe à cheval avec ses 
frères. El le di t que c'est schocking. 
E l l e tlit que c est schocking. 

P u i s il avoua humblement : 
— I l est vrai quo je m'étais laissé voir plus d'une 

fois en brus de chemise. Mais t'est extraordinaire 
comme il y a une foule de choses qui sont schocking en 
Angletorre. . . Quel parc, tout de même ! E t quel châ
teau ! 

D'un geste n spoell ieux, il montrait à Claude la 
superbe habitation qui s'élevait à près d'un ki lomètre , 
séparée du co t tage par une unique prairie, autour de 
laquelle régnait une piste comme dans un champ de 
coursa et qui, des deux côtés , é ta i t encadrée pur des 
arbres énormes. 

— s,t la jeune fille dont los parents possèdent un 
tel domaine n'aura pas de dot t interrogea Claude qui 
ne pouvait admettre que le droit d'aînesse fflt si ri-
t o n eux. 

J o ë on é ta i t choqué, lui aussi, non par besoin d'ar-' 
gei i t . car il é ta i t bien tissez riche -, ruais il expliqua que 
la famille B l ingham, uno des plus viei l les , des plus 
aristocratiques d'Angleterre, ne possédait qu'une, for
tune relat ivement modeste , quelques mill ions, qui 

suffisaient à peine, à l'aîné du nom, pour soutenir son 
rang e t é lever ses frères et sœurs, leurs parents é tant 
déjà morts. I,e* demoiselles Bl ingham, et il y en avait 
quatre , ne pouvaient donc compter sur aucune dot , à 
peine des meuble* et un trouseau, quelques souvenirs 
c e famille ; el les n'avaient d'autre ressource, si e l les 
voulaient se marier, que de se mésailler ; e t il é ta i t 
indispensable qu'elles le fissent richement, parce que, 
é levées dans ce t t e superbe demeure , elles avaient tou
jours mené une grande existence e t avaient des hnbi-

1 tudes de luxe qui les rendaient incapables d'êtreautre 
j chose que des temmes d? millionnaires. Kcrgusaon 
I racontait tout cela s implement , sans la moindre inten-
' t i on d'ironie, e t CHande. démêlait même, cher lui, un 

sent iment d'irrésistible respect pour c e t t e famil le 
dans laquelle on voulait bien lui faire l'honneur do 
l'accepter arec ses mil l ions. 

— t e n e z : Les voici, Claude ! 
l i n groupe de escal iers et d'écuyères débouchait du 

bois et s'entiarroait sur la piste . 
Le peloton arriva bientôt en face du c o t t a g e . 

— Elle en t ê t e . . . Oh ! el le est hrave I 
— onrquoi n'êtes-vous pas de In promenade P 
— — J e ne monte pas très bien ù cheval , avoua J o e 

en rougissant. 
E t Claude comprit qu'on avait dû le railler, que ses 

aristocratiques beaux-irères lui faisaient payer, par 
leurs sarcasmes, la puissance de. son argent . 

— Comment la trouvez-vous, Claude ?... 
La jeune fille arrivait dans un galop vert ig ineux, 

vraiment belle et séduisante , l e t e in t éblouissant. 
— Très jolie, dit Claude, oh I vraiment très jol ie I 
D'une joliesse qui valait peut-être les mill ions de 

J o e Kergusson, mais pas son cceur naïf e t bon. 
Tout de suite , dans ces traits ne t s , durs , dans ces 

yeux froids, dans ce t t e a t t i t u d e presque anguleuse, 
Claude avait jugé Miss K a t e Blingliam égoïste , ambi
t ieuse , méchante peuet-être I 

E l l e passa, ou reste, près du cot tage où vivait son 
fiancé sans même lever la t ê t e ; e t J o é d i t , avec une 
nuance de naïveté e t d'embarras : 

— A cause de ses frères, de l'aîné surtout , e l l e est 
t enue à beaucoup de réserve t Maintenant , Monsieur 
mon ami Claude, de quel service s'agit-il t* 

Tandis que Claude cherchait son début , Joë , la 
main un peu tremblante , alla prendre un service à 
\ nis fins e t l 'apporta sur la table , aveo des biscuits . 

J1 versa un plein verre de Xérès à Claude e t n e s'en 
donna, à lui, qu'un demi-verre, tout en disant avec un 
visible regret : 

— I l faut être sage, quand on est fiancé. 
Claude alors exposa n e t t e m e n t , loya lement , la 

s i tuation de son père, los reproches qu'il lui avait 
adressés sur lu manière dont i! s'était conduit avec 
Joë . . . 

— Mais . vous, le regrettez-vous Monsieur C!..ude ? 
— Pas le moins du monde, Monsieur Kergusson. 

J 'a ime mieux avoir conquis votre amit ié ; je l'ai 
sentie si s incère, quoique toute récente , que je no 
crains pas de m'adrrsscr à el le, franchement, simple
ment , . le crois que nous n'aurosu pas besoin de 
capi taux, que votre s ignature suffira pour qne nous 
puissions reporter nos échéar.ee- Et j'ai la persuasion 
que, si nous gr.gnons sis: 'conainos, deux mois,nous 
n'en serons pas moin» «uiiiés, mais que aurons sauvé 
notre nom. Nous liquiderons tranqui l lement , sans 
rien faire perdre ù qui que • e sott. 

— E t ensuite ? 
— Ensui te , nous r.ous remettrons au travail , rasas 

père e t moi. 
— Vous t 
l'Yrgitsson p.Tut douter un ins tant , et sas 

y e u x presque rose? se fixèrent a.-ec une perçante a t 
tent ion sur" lo visage r.Jtno de Claude. Il y lu t une 
te l l e résolntiou, une te l l e foi dan* l'aveni*- qu'il 
d i t : 

— Allons 1 je vois quo voit- Mo* tout différent d u 
gai yachtman que j'ai rencontré par le travers dea 
rochers du Calvados. 

— C ' e s t vrai. Pour les raisons quo je viens de voua 
dire e t . . . pour d'autres que je vous raconterai peut-
être plus tard, il s'est fait un grand changement e n 
moi. 

l 'n assez long silence s tri r i t . J o e , la t é t a dans le*) 
mains, rotiéchissail. 

— Vous hésitez f demanda tout à coup Claude e n 
frémissant. 

— Non. J e cherche s implement los moyens . . . O 
vous faut un million au moins , sans compter ma s igna
ture . . . Compter, sur moi . . . J e vais aviser. . . Voua 
avez e u raison : ma parole vaut de l'or.. . S e u l e m e n t , 
vous dire» à votre père que c'est à vous, à von» seul , 
q u e j 'entends rendre c e pe t i t service, parce q n e roua, 
vous n'avez pas douté de mon amit i é . Kt t e n e z , 
ajouta-t-i l e n saisissant les mains de Claude , avnc 
uno soudaine émotion^ je voudrais ê t re aussi sur de 
l'amour do ma fiancée qne vous pou ver l 'être de ma 
reconnaissance « t de mon affection. 

(A im'ts») tauti SALES. 
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